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Un voyage
pittoresque et romantique
dans le pays de Porrentruy

par Dame/ Sawgsae

A la mémoire de mes aïeux, qui, sans le
savoir, ont peut-être croisé Nodier dans la
campagne jurassienne...

Le texte qu'on va lire est extrait des VoyagespzY/oresgaes ef roman-
/z'gwes c/ans /'/Inc/enne France de Nodier, Taylor et Cailleux (Paris,

Didot, 1820-1878). Il ouvre le chapitre intitulé «Montbéliard, théâtre de

Mandeure» du volume sur la Franche-Comté (1825, p. 177-178). Les

Voyages pzl/ores^aes e/ romanZ/gwes décrivent dix provinces françai-
ses (Haute-Normandie, Franche-Comté, Auvergne, Languedoc, Picar-

die, Bretagne, Dauphiné, Champagne, Bourgogne, Basse-Normandie),
ils se composent de 21 volumes et comprennent plus de 3000 planches
d'illustration auxquelles ont travaillé une centaine d'artistes. Ils ont
d'abord paru en livraisons (cahiers de 4 à 5 planches et quelques feuil-
les de texte) qui, malgré leur prix élevé, ont connu d'emblée un
immense succès'.

Le maître d'oeuvre de cette entreprise gigantesque fut le baron Tay-
lor, également illustrateur et rédacteur d'une bonne partie du texte".

' Voir Hfcfoire Paris, Promodis, 1985, t. Ill, p. 302.
- Taylor (1789-1879) mena'conjointement une carrière de militaire et d'artiste (cam-

pagnes, voyages artistiques). Il fut très actif dans la défense du patrimoine historique
français. Le gouvernement le chargea d'acheter des œuvres d'art dans toutes les parties
du monde. Il fut également auteur dramatique; sa fonction de directeur du Théâtre-

Français fit de lui un personnage clé du théâtre romantique.
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Le dessinateur Alphonse de Cailleux collabora surtout (texte et illustra-
tions) aux volumes consacrés à la Normandie et à la Bretagne. Quant à

Charles Nodier, il semble qu'il ait écrit une partie du volume de la
Haute-Normandie et celui de la Franche-Comté, et qu'ensuite il n'ait
plus que prêté son nom à la publication'.

Les Voyages pz'ttoresçwes eî ro7«a;z£zz7Me.s rfcws /'Hncz'enne France
sont nés du désir de faire prendre conscience aux Français des
années 1820 de la valeur de leur patrimoine historique. Le pillage des
ruines étant alors couramment pratiqué, il fallait faire apprécier et sau-

ver de la destruction les «antiquités nationales». Cet effort de restaura-
tion du passé (lié évidemment à l'idéologie de la Restauration) se tradui-
sait en outre par une remise en valeur des légendes, des traditions et des

mythes nationaux, appelés à se substituer à l'appareil mythologique
grec et romain privilégié par les classiques (et la France révolution-
naire). S'il s'agissait d'abord de réinvestir le Moyen Age, remis au goût
du jour par les romans historiques de Walter Scott, l'époque celtique,
fondatrice de l'identité nationale, faisait aussi l'objet d'une attention
particulière, comme le montrent clans notre texte l'intérêt pour la
Pierre percée de Courgenay et les références à la Séquanie. Mais cela
n'allait pas sans tensions : comment concilier la valorisation massive du
christianisme (autre enjeu de la restauration romantique) avec la prise
en compte des monuments du paganisme? Dans notre fragment, cette
tension semble résolue par le procédé de la juxtaposition: «Non loin de

toutes ces images du christianisme, se trouve la pierre de Courge-
nay...». C'est d'ailleurs le régime fondamental des Voyages guffores-
gwes ef ro;?za«fz'c/zzes que la juxtaposition: ils sont avant tout un inven-
taire, un recensement, une entreprise de nomination des monuments
(dans son Introduction au volume, Nodier écrit: «Ces magnifiques anti-
quités que nous avons nowrmées»). Notre passage fait bien l'effet d'un
inventaire, narrativisé cependant par certaines formules qui nous rap-
pellent la présence des voyageurs: «nous nous rendîmes à

' Cf. Francis Wey, We de Cèzzr/es TVodz.er (Paris, Techener, 1844): «Nodier écrivit à

peu près les deux tiers du texte de la AwtBawrfie; M. Taylor faisoit les articles d'art,
M. de Cailleux les travaux archéologiques. Nodier prit une part presque aussi grande au
Voyage e« Frarec/je-Corraté; toutefois, à mesure que la besogne avança, il eut moins de
temps à y consacrer, et depuis qu'il est entré à l'Académie, c'est, ainsi qu'il me l'a dit lui-
même, sur M. Taylor que pèse la presque totalité de la rédaction». Et Léonce Pingaud,
/etznesse de Cöar/es /Vodzer (Genève, Slatkine Reprints, 1979, p. 131): «Le tome III
(Francèe-Co«z/é) paraît être tout entier de sa main. 11 y fait une excursion capricieuse
dans la région du Jura, en s'aidant de ses souvenirs personnels.»
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Porentruy'», «la route de Porentruy à Saint-I lippolyte est pénible;
mais on est dédommagé de la fatigue du trajet...».

Bien qu'elle paraisse ici artificielle, cette dimension du voyage est
extrêmement importante. On sait que les romantiques ont mis le genre
littéraire du récit de voyage à la mode, et les Voyages ptYtoresgwes er

romanW^wes darzs /'Ancz'ewne France n'y ont pas peu contribué. Mais

cette mode est liée à l'apparition du tourisme, à la fin du dix-huitième
siècle: déjà de nombreux voyageurs, anglais surtout, ont sillonné les

Alpes et toutes les gorges de nos régions à la recherche de sites admira-
bles et effrayants. Au dix-huitième siècle, «romantique» (par emprunt à

l'anglais roMönlic) qualifie un certain type de paysages, tourmentés,
romanesques,/ndoresc/wes, c'est-à-dire dignes d'être peints (pzctwres-
c/tze). Les peindre, au propre et au figuré, tel est le but des Voyages de

Nodier, Taylor et Cailleux'. A côté de leur projet historique, ils s'ap-
pliquent donc à rendre une nature où dominent les rames et la za'sz'oa

/)ö«orcz»zz^e, objets d'élection de l'esthétique romantique (bien que
notre passage soit court, les deux motifs s'y rencontrent). Nature roma-
nesque, mais aussi théâtrale (cf. 1'«amphithéâtre méridional du Jura», le

«spectacle immense»), aux «rochers gigantesques», aux «montagnes
grandioses», à l'horizon «majestueux». L'invocation lyrique finale et
son hyperbolisme font partie des lois du genre: le récit de voyage
romantique fait une grande place aux z'mpressz'ons du voyageur, qui à

la vue des paysages est transporté tour à tour de respect, d'admiration,
de mélancolie, de ravissement (de ce point de vue aussi, notre fragment
est tout à fait exemplaire). Nodier devait être très sensible au risque de

stéréotype lié à cet impressionnisme et au genre du «voyage pittores-
que et romantique» (mais ce qui nous paraît actuellement cliché n'était

pas perçu à l'époque comme tel), puisqu'il publia, une dizaine d'an-
nées plus tard, un voyage parodique intitulé «Voyage pittoresque et
industriel dans le Paraguay-Roux et la Palingénésie australe, par
Tridace-Nafé-Théobrome de Kaout't'-Chouk» (Äet»Mc de Para, 1836).

Nodier a-t-il parcouru les régions qu'il décrit? Rien n'est moins sûr,

quoique sa jeunesse passée à Besançon et dans plusieurs localités de

Franche-Comté et d'Alsace (Giromagny, par exemple) ait pu le mettre

< Dans les citations comme clans l'extrait, l'orthographe de l'époque a été respectée.
* Comme celui du reste de nombreux autres ouvrages contemporains ou antérieurs,

ainsi (pour ne retenir que les descriptions du Jura) le Voyage pdforesç/Me de ßas/e à
.ö/ewwe, pér/r /es Vta//cws é/e et, de R. Hentzy, la Prcwze/ztfé/ep/7/ores-

<7tze da»s /'£eêcbé rte Sâ/e a«.v bords de /a 5/rse, de te 5orne et de te Swze, 1809.
Sur la tradition du récit de voyage et son importance à la charnière des XVIIV-XIX" siè-

cles, voir mon livre, le Âéc/t excewZn'gîze, Paris, Corti, 1987, en particulier chap. V (le

Voyage ««fozzr de ma cbambre).
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en contact avec le pays de Porrentruy^. Les rédacteurs des Voyages
pz'f/oresejTzes er roraan/zgwes avaient l'habitude de confier leur travail
de documentation à des collaborateurs locaux; en l'occurrence, c'est
son ami Charles Weiss, bibliothécaire à Besançon, qui s'occupa de celle
de Nodier'. Il est difficile de déterminer d'où Weiss ou Nodier tirèrent
leur savoir". Il ne semble pas en tout cas qu'ils aient utilisé le seul récit
de voyage alors publié (à ma connaissance) donnant des informations
sur Porrentruy, le Voyage en Sa/sse de L. Simond (Paris, Treuttel et
Wiirtz, 1822), quoiqu'ils se rencontrent avec lui sur les sentiments des

nouveaux rattachés au canton de Berne: «Les habitans [...] regrettent
pourtant un peu le gouvernement français, et ce n'est certainement pas
par /z'béra/z'/é, mais parce que, disent-ils, /<? coznmerce a//az7 mz'ewx» (p.
395-396, c'est Simond qui souligne).

Notons encore que notre texte est précédé de plusieurs gravures,
dont trois se rapportent aux descriptions: «Porentruy», par
Villeneuve', «Pierre druidique de Courgenay», par Taylor, et «Gorge
du Mont-Terrible», par Harding. Les gravures suivantes représentent le
château de la Roche, près de Saint-Hippolyte, le théâtre de Mandeure
et le château de Montbéliard.

Je laisse aux spécialistes le soin de rectifier les probables erreurs de
l'information historique de Nodier. Ce qui m'intéressait, en publiant ce
court extrait, était moins de révéler aux amateurs une description du
pays de Porrentruy certainement inconnue de la plupart d'entre eux,
que de montrer comment ce morceau pouvait être tenu pour emblé-
matique, à tous égards, du rapport que les romantiques entretenaient
à l'histoire, au paysage, au voyage.

Dame/ Saz-zgsae

^ Je n'ai pas trouvé trace d'un voyage à Porrentruy dans sa correspondance.
' Selon Jean Larat, Za 7radz'Zzore eZ Z'exoZ/sme dans Z'œzzere de Cbar/es TVod/er,

Genève, Slatkine Reprints, 1973 (réimpr. de l'éd. de 1923), p. 184.
s A défaut de recherches exhaustives, je renvoie les lecteurs intéressés aux ouvrages

disponibles à l'époque, comme les Décxua'erZes, /a/Zes szzr ze Ttbt«, d'/lnzagéZobn'e... du
Père Dunod (Porrentruy, 1796). L'Abrégé de Z'bzsZoz're eZ de /a i'ZaZZsZZgtze dzz cz'-detzar/Z
ZZ'êcbédeZlâZe du Pasteur Morel (Strasbourg, Levrault, 1813), qui conteste l'assimilation
de Porrentruy à Amagétobrie, ne doit pas avoir été utilisé. Morel se réfère lui-même aux
travaux de deux jésuites, Imer, qui aurait écrit une histoire de l'Evêché de Baie, et
Jacques-Thomas Verneur, auteur d'un Voyage dans /'.EfêcM de Zlâ/e, que je n'ai pas pu
consulter, il ne faut pas exclure non plus les ouvrages restés à l'état de manuscrits, qui
ont pu être communiqués à Weiss ou Nodier lors de leur éventuel passage, tels que le
TteczzezV de raoZesbZsZon'gzzes... de II.J. Comman (1796) ou l'Abrégé de Z'bisZoz're de l'a«-
cz'ewne Zïazzracz'e... de F. Mamie (1776).

' On trouvera une reproduction de cette lithographie, coloriée par Godefroy Engel-
mann, dans le catalogue de l'exposition CbarZe de/rancb/ses dePorreraZrzzy, 72S3-Z9S3,
Porrentruy, 1983, p. 40.
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Des bass/ws dw Dowbs, wozzs wozzs rendîmes à PorewZrzzy, à
/'ex/rém/Zé des mow/agwes z/zz/ Zerm/no/ewZ /'anc/enne Sézyzza-

n/e. Ge/Ze w///e, dés/gnée daws /'awZ/gw/Zé sows /e nom de Pons
Reintrudis, /wZ nommée awss/ Amagétobrie. Ar/owZsZe eZ ses Ger-
fflflifis, wzdes des Séc/wano/s, y ba/Z/rezzZ /es Adzzerzs.

Z?rzz/ée par /es pewp/es da TVord sows Cons/an/z'w, rebâZ/e par
Théodore, saccagéepar el/Zz/a, réZab/ze par C/bar/eznagwe; brzz-
/ee de wowweawpar /es ZZozzrgw/gnons en 73 74; p/Z/ée /owr à /owr
par /es AZ/emands, /es Pranço/s, /es Swédo/s, e//e /w/ Zan/ôZ

démawZe/ée, ZanZôZ déZrzz/Ze par /e/ew ow /e/er. Ze sowwewz'r de
ses ma/bewrs z'nsp/re /e respecZ, e/ses rw/nes mér/Zen/ Z'a/ZewZ/on

des ar/z's/es.

Porew/rzzy, s/Zwée aw pz'ed de baw/es monZdgnes, près de /a
cbazne dw A/onZ-Perr/b/e z/w/ wnzZ /e/wra azzx Vosges, ex/gero/Z
wn owwrage spéc/a/. 5"es bab/Zaws regreZZenZ de wep/ws/a/repar-
Z/e de /a Prance,- eZ nows awss/, wows regreZZons ses beawx wa/-

/ons, ses rocbers g/ganZeszywes eZ ses wob/es c/Zoyewsf prq/owde-
menZ re//g/ewjc, //s porZenZpewZ-êZrey wsz/w 'à /a pass/on / 'amozzr
de /ewrs croyances,- eZ ce senZ/menZ, ejca/Zèpar /e wo/s/wage des

proZesZans zyw/ /es enwe/oppenZ de ZowZespar/s, we se conZ/enZpas
Zowy'owrs dans /es öorwes d'wne sage eZ Zo/èranZe modéraZ/ow.
A/d/s //s sowZ d'a///ewrs bosp/Za//ers, ay/ecZwewy s/ncères,- eZ

/ewrs mcewrs pwres eZ /oya/es apparZ/ennenZ à /a /-'rawcbe-

ComZé, comme /ewrs mon/agnes grand/oses, comme /ezzrs s/Zes

p/Z/oreszywes.
Vers ces/rowZ/ères de /a Prance, ZowZ a Z'aspecZ de /a Sw/sse,

ywsz/w 'azz cosZzzme des /emmes, z/w/ ne /e cède poz'wZ aw_r a/wsZe-

mens grac/ewx zywe /es pez'n/res now/ dessz'ner daws /es can/ons
vo/s/ws; mais // es/ /mposs/b/e d'y dowZer zyw'on esz en pays
caZboZ/zywe, ZanZ /a déwoZ/ow a prz's soz'n de mw/Zzp//er aw m///ew
de ces noz'rs sap/ws, /es emb/èmes des p/ewses espérances eZ des

p/ewxsowwen/rs. Zes cbamps eZ /es mon/s son/ cowwerZs de b/an-
cbes cbape/Zes Zozd nowwe//emewZ cows/rzz/Zes, ow de w/e///es cro/x
debo/s, zyw/bewrewsemenZnemarzywew/pas/oizy'owrs, comme aw
mz'dz de /'Pwrope, /e /z'ew d'wn assass/naZ.

TVon /oz'n de ZowZes ces /mages dw cbr/sZ/an/sme, se Zrozzwe /a

p/erre de Gowrgenay, Zrès-beaw monwmewZ ce/Z/z/we, eZ /e p/zzs

cwr/ewx de /a Sézywan/e. GeZ/e p/erre drw/d/zywe esZpercée d'wn
Zrow rond à ww p/ed eww/ron de sow sommez. Za p/erre lite de
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TVozeroj ofevo// ê/re azzssZ /rouée; ma/s ce çuZ sztes/s/e zz 'é/azz/

gue te zzzo//Zé <Ze ce g«/ <3 exzs/é, // es? rfij/zcZ/e c/e cozzuer//r ce

rfou/e ezz dézzzozzs/ra/Zozz pour /es personnes étrangères à ce

genre P'éfttees. Z tezze e/ / 'azz/re zzozzs paro/ssen? /es rwz'nes <Z 'un
Dolmen, sezzz&teib/e à ce/nZ //e G/sors'".

Za ron/e r/e PorenZrnj à Sa/zz/-//zppo/>'/e es/pézz/Zz/e; zzza/s on
es/ tZé/Zo/zzzzzagé <Ze te /a/Zgzze ate /ra/e/ par te zzar/é/é tees sZ/es

atezzz/rab/es ç^r/Z s'jz saccèteezz/ sans Zn/errnp/Zon. Zes aspec/s tee

cepaj>s ne son/pas zzzozzzs beaux tpze ceux teu reners zzzér/te/ozza/

teu /ara, teepuzs 5/enzze /nsçn 'an /or/ / 'Pc/use.
/Vob/e e/pn/ssan/e cozz/rée, gue/s souuem'rs /u te/sses à /apen-

see/ Que /on azzzpb//Zzéâ/re zzzér/te/ozza/ teu /zzra es/ swfe/Zzzze/

Qwe/Ze es/ /a rég/on tee /a /erre guZ teép/o/e auxjyezzx nn pano-
razzza p/ns zzzag/^zze, te'ou /a uzze s'é/ezzteepezzteazz/ zzzz espace tee

guarazz/e /Zewes sur zzzz Zzor/zozz p/zzs zzzajes/aeux gue ce/u/ guZ
sépare /es /ê/es btezzcb/es tee / 't/zz/erzea/te PesgtecZers é/erne/s teu

,Mozz/-.ß/azzc/' 5pec/ac/e Znwzense p»Zpar/Zczpe Pe te /erre e/ teu

cZe/, e/ pn/ ray/Z /'azzze à e//e-zzzézzze pour Z'assocZer à /on/es /es

grazzteeurs Pe /a na/zzre/

ZVoP/er

Iteyages pZ//ores^zzes e/ rozzzazz/Z^ues
Pans / 74zzc/ezzzze Prance

La légende suivante accompagne la référence de la planche à la fin du volume: «Ce

monument a maintenant au-dessus du sol de dix à douze pieds de hauteur et sept de
large. On a fouillé la base, et on a trouvé deux pierres placées horizontalement, qui lui
servoient de fondation: ces pierres étoient unies par des liens de cuivre; remarque neuve
et très-importante en archéologie celtique, mais que nous n'avons pu vérifier. La hauteur
dece tfo/mew, près de cette base, est de quinze pieds; l'exhaussement du terrain le recou-
vre maintenant de trois pieds environ.»
iz'/e ne figure pas dans les dictionnaires du XIX' siècle que j'ai consultés. On sait que la

racine grecque Wftb- signifie pierre (cf. mégalithe, lithiase, etc.). «Pierre lite» peut être une
dénomination locale du type de celles que donne le Grawrflarorrsset/rr X/X'sr'dc/eàl'ar-
ticle «celtique»: pierres fiches, pierres levées, pierres lattes, etc. Wozeroy est une localité
du Département du Jura.

Sur la Pierre percée deCourgenay, voir F. Schifferdecker, «Vieille pierre percée et capu-
che», in ie Fß/nzwo/we ß/zgrésenz, 7, 1985, p. 6-10.
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t/n poè/e/wruss/en e/ub/Z à Genève, /eun-Mur/e /?o/Zz, nous u
soum/s wn c/zoLx de /ex/es de son cru. /Vous en uz/ons ex/ru// /es Zzn//

poèmes su/z/un/s z/ue nous prenons p/u/szr u soumeZ/re, u no/re
/our, à / 'uppréc/u/Zon des /ec/eurs des ^4c/es.

Adieu à la mort propre
Fu/re /u /nor/

uuec de no/rs
corps Z/euux,

duns /e /// /ors
d'un écZ/u/uud,...

/u/re /u /nor/
d une mundrugore,

um öou/ du///
d'un munuu/s sor/,...

/u/re /u /nor/
um préczp/ce

des séu/ces,

pouryoMz'r

en mur/j/r
du crz'/ne en songes, e/

pour b/êm/r
umx cr/s mensongers

des /émo/ns
f/szp/emen/ cons,

descendun/
ù /u p/uce

uss/s/er
um SMpp/z'ce Z/ouj/on,.

/u/re /u mor/
uuec /e corps

de ses dè///s,
z/Zbrer d'orgusme

soms /es surcusmes,..
uo/cZ /e sor/

des cons dumnés
uwx_/'0M/ssunces

des sen/ences/
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Tout avoir
Tcz, ww pew /à-bas

(7é/à,
WWSSZ,

on s'opprê/e f,J
à par/z'r

(7e / 'enz7rozY
où /'on nzY,

à nz'szYer

/ 'az'//enrs
(7ans son propre

en to wrage.
* * *

Sz'znp/e à <7en;c sens
/a Ta&er/é?

/l//er, res/er(7p..
Ô paysages znz'rages,

noyages érfz/zes
snr /e soc/e z7es rênes,

gnz (7é/7e /es années,
gnz (7é/z/ez,

ornera tés

par sz'znp/e sen/z>nen/
af'zznmoözYzsa/z'on, (g)

zjwe noz.zs ê/es
res/rez'n/s,

as/rez'n/s à présen/er
/a sor/z'e

/z're-/ 'œz7

çzzz nons/azY crozre
à /'an/re par/,

e/ gne nons seznb/ez beanx
à gaz gè/e

(7e cowrz'r
nz'szYer

Z'en/z7é
rfe sa propre

p/anè/e/
* * *

£n afeçà (7'z'cz

sans cecz on ce/a,
c/e ce cô/é-cz (7'aw-z7e/à

z7 p a tozz/ à noz'r,
ton/ anozr es/ en nons/
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Panorama

ZVdrcz'sses eZ znjosoZz's,
bozzZons d'or,
pzssen/z'Zs,

eZ conzbes
eZ fa/Zées,

pdZnrages éZzz/es

à perZe de wzze,
zzerZe éZendwe,

éZangs,
Za/zzs,

ras,
bozzrgs, coZeazzzx;,

cz'nzes, Zczcs,

znonZs eZ nzzzzzx;,

/orêZs
cPcz/eZs,

bosgzzeZs,

dzcz/enr,
par/Zznzs,
cotz/ezzrs,

nzzzz en grapère,
specZac/e coznp/eZ

graZz's,

gzzz p/azZ

sons eZ Zn/nzeres,

rzzz cœzzr zzopezzr
dzz w'sz'Zezzr,

pronzenezzr,
pz'zp/e-nz'zjzzetzr,

eZ Znz donne pZôïzszr,

Zonyowrs,
d rezzenzr.
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File la vie
Te sozzn/ens-te ma m/e,

Pans te nzzz'/ Pes temps,
entecés à s 'temer

szzr no/re cozzc/ze

cte/r rte te ne,
nozzs /zzs/ons

te sp/enPezzr,
nozzs pass/ons

cœzzr à cœur,
tes merrez7/es

Pzz sommez'/
azzx /enPz-esses énez7/ées/

* * *

Pz7e, /z7e an zné/zer
ma tezme,

te /rame <pzz

m'es/ Pes/z'née;
Ftes-te ro/zzzs/e

e/ sa/z'rzée,

pzz/s /z'sse,

esz/nzsse
en Pozzcezzr,

<à Pesse/n
te feon/zenr/

* * *

P/ cozzte, e/ öroPe,
ProPe à te mote

te /on cœzzr,
te cape à cz'/er

en exempte
<pze rené/

/e passé,
ozz te c/zâ/e à Pema/n

gzzz noz'/e te Pes/z'n
Pes amozzrs

mz7/énaz'res.
* * *

Ate m/e, te n/e, /zz m'as c/zarmé,

je / 'a/ a/mé, te m'as ranz,...
res/ons //te/es

à no/re z'Pp/te/
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Les vagabonds du bonheur
// exz's/e, y'e croz's, Pe ces zn'ewx_/7tozzs/z'ers

Qm on/ frowr/zngae' de /'en/ance P to nz'ez7/esse

Sur /oz/s /es océans, szzr /ozz/es /es /empê/es...

//s on/ esca/aPépar /es pe/z7s sen//ers
Za znon/agne Pe / Zzs/z'zne e/ Pe /a gen/z7/esse
Z7 z7s on/ Zrz'oznpM Pespzeges <yzzz nozzs gae/Zen/.

//s on/ connw /esy'oz'es, /es peznes Pzz nzonPe en/z'er
//s on/ szz ê/re ac/ezzrs, y'ozzan/ /on/es /es pzeces
Ztoran/ /es /ongzzesphases Pe to Zerrto/e gzzê/e...

7/s/zzrenZ engagespozzr /az're Zozzs /es mé/z'ers
Qw '//s accoznp/z'ren/ Zzenrezcc, emp/z's Pe /zarPz'esse.

Maz'n/enan/ z7s son/ /tores Pans /'ZYerne//e Pê/e.
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Aux lieux de la légende

gin Motz? Poya/,
sons /e M/s/ra/

vez//en/, t>ez7/en/ <7ewx cornezY/es...

Gare aux bâ/arz/s/
Gare awx nan/arz/s/

Gban/e tocsm ces /z'ewx son? Sam/s/
Gban/e tocsm powr /ears z/essems...

* * *

^4w Mon/ YYopa/,

Granz/ FéozYzz/

sombren/, sombren/ z/enx co/ombes...

sows /a no/rcewr
z/e nos errewrs,

sows wne ombre z/'be'catombes/

GémzY tocsz'n ces /z'ewx son/ Sam/s/
Ge'mzY tocsm/ pawwre z/essm...

* * *

y4w Mon/ Popa/,
A/on/ méz/zewa/

/rès bzzw/, /rès beazzx,

nos z/ewx corbeawx

garten/ ces /z'ewx z/w com z/es cz'ewx

ow se repose
/a Gnose.

Par/e tocsz'n ces /z'ewx son/ Sam/s/
Par/e tocsm/... z/e ce z/essm...

134



Plat du jour
/to'fes/onrfre des regre/s é/?ép/wés,

d«e wows ßwrezprea/ßb/ezwewf ép/wobés,

sur un/owd de sowwem'rs dég/ucé.

* * *

De/ajez gue/çues espozrs re/ewes,

mé/uwgés d wn zesfe de dou/e /)uc/?é,

dazzs un déc/ de bow sews.

Cowwrez d'ww sz/ewce,

ef toussez wzyofer.
* * *

Pdpez «ne /w/or/wwe cw/suw/e

e/ /a/ssez-/a/r/ssowwer,

jwsfe /e /ewzps de /u/uz're b/owd/r,
duws wo/re poê/e d sowwew/rs.

Saupoudrez-/« d'wwe pz'wcée de réues,

de deux pr/ses de bowbewr,

ef /u/ssez rewewzr/

* * *

Pewdawf ce fewzps,

rédwz'sez ew puree
uw gros orgue//

ef uwe co/ère wo/re,
ew /es buffuwf w/goureuseraew//

* * *

4/oufez /es /ru/fs de wos puss/ows,
e/ wuppez /e fouf

d'wwe sauce au pardow.
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Verve nue

On Pz't tpz 'zzzz poète, pazpoz's,
az'zne à se transporter

aw-Pe/à Pe nos sow/zazts,

we/n'cw/e sa pensée
sur /es raz'/s t/e nos cœwrs

y'as^w 'aw rawz'sseznent
c/es sens abscons c/e / '/I rt.

*******
^4/cbz'znz'ste az-z cbawt/ron

t/es znptbes z'znznorte/s,
z7 transznwe

/e coznznan
en cowrant

sj/znbo/z'gue
et, /égent/e z'ncarnée,

t/z'spense /e Gerne

par zzn /Zwx zneswré

t/'é/oges et cbz'znères.

*******
///zzstre 77/wznzne,

zzassa/ t/e / '/t/ea/,
z7 parsèzne t/e songes

/e/z7 t/es ewasz'ons,
absorbe /'orPz'naz're

powr éfancber sa werzze

et propage ses rz'znes

enners
et contre gozîts.

*******
Ozz t/zY t^w 'zzn orac/e, sonwent,

franscent/e / 'z'znpw/sz'on

#we t/éc/encbe wn poète.

/ean-Marz'e 7?ofb
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